
môme dans les Pyrénées. Et les cloches du matin et le
chants se sont mêlés à la première aube,- pour salu r le
plendeius dui jour.

A huit heures de nouvelles guérisons étaient signaléei
Une aveugle du pélei mage de Poitiers avait subitenien
recouvré la vue. Mais où lesguérisons ont éclaté detoute
parts, dest à la procession du Saint-Sacrement. Plu
compacto et plus enthousiasitée que la veille, la foui
était au complet. L n'a pas fallu incus d'une heure pou
l trajet de la Basilique à la Grotte. Quand l'hostie saint

est arrivée âu milieu des malades, les supplications s
sont élovées une demi-heure durant, pendant que P'osten
soir rayonnait aux yeux de tous. seigneur, guérisse: le
malades! Seigneu:r, si vous voulez, vous pouvCz me guérir
etc.

Or, voilà que tout à coup, devant.mnoi, à deux pas d
de Jésus-Hostie, mue par uu ressort subit, uno jean,
famie pâle coimume la mort, montre au-dessusde toute
les têtes ses mains blanches et tremblantes, puis son- vi
sage transfiguré. On Peût crue suspendue ci Pair, vrai
figure de Lazaro, sorti des langes de son tombeau 1 E
pendant que la foule émerveillée pleure à ce' spectacle
d'autres infirmes se lèvent. A droite, a gauche, devant
d6rrière, on frémit, on tressaille, on tend les bras. Un
dame Schmidt, do Paris, ma voisine en ce moment, m
dit : Aidez moi ! je veux ne lever. Et à peine lui avais-j(
touché la main qu'elle était debout.

Qui redira ces choses ? Le Saint-Sacrement est littéra
lement poursuivi, obsédé par une escorte do ressuscités
Ici c'est une paralytique. là une poitrinaire, là uni
aveugle,' ailleurs d'autres malades, qui s'échelonnent e
se multiplient au milieu de la foule qui se presse et si
précipite.

En môme temps le Magnificat éclate, un MVagnificat ré
pété par 20,000 voix, devant le& piscines où Jésus-Hostii
est arrivé. Il n'y a-pas un seul pélorin, pas un seul qui n
pleure. L'émotion a transfiguré tous les visages.

Une houre après, toujours suivi par des acclamationi
sansfln, le.Saint-Sacrement arrivé àAla basilique. La foulq
inonde les rampes, j'allais dire les gradins.immenses di
l'églieo du Rosaire. Elle est aussi répandue sur la place
dans P'hémicycle qui ne formo plus qu'un océan humain
Et là, par un cri supérieur à tous les autres cris, elle re
çoit, urbi et orbi, la bénédiction du Fils triomphant di
P'rmmnacu!ée. Les acclamations se prolongent et à sh
heures seulement la multitude reprend sou mouvemen
habituel en sens divers.

J'espérais pouvoir vous donner le récit de qutelque gué
rison marquante, mais à mon graind désespoir je ne b
puis encore aujourd'hui. L'emcombrement est si grand
les hôpitaux Bi bondés que la tâche d'un correspondan
est devenue absolument impossible. Il fant écrire sur soi
genou et être à toute heure emporté par le torrent. Au
jourd'hui, de grand matin, tous les malades guéris de Il
veille,-et ils sont bien uno vingtaine,-avaient repris 1
chemin de la grotte, en sorte qu'ils n'étaient*plus là poui
nie réPoudr.--J'ai compté ça et là plusieurs lits videsci
chaises couvertes d'appareils, témoins éloquents de la dé.
livrance qui avait visité leur grabat.
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ýS J'espère ôtr9 plus heureux dans la soirée. Ounit.
ýs quatre imélerins (le Cîmâ"lonis,.deux de Reimis, cinq dle Paris,

deux de'Mýonitpeltlier et autant de Poitiers. Un pèle 'de-
l. 1I--ssoti l)Lion~ et aussi parmi ]oes vainqueurs du jour.'

t Pendant que je vous écmris très onhtelepeing
-S alsacien-lorrain arrive..II se comipose de trois trains et de
s 1,600 pèlerins, sdit quatre cents, (le plus que les. années,
O î,récéden tes.
v C'est -vous dlire que le pèlerinage de Lourdes grandit
o d'années en année. Celui de i889 sera le peint de départ
e d'lun mouvement (le progression qui1, espérons-le bien, fi-

-nira par entraîner -la France toute entière du côté des
s. Pyrénées.

IVive Notre-Dame doe Lourdes.

Louis CoLiN.

e

o Un ami (le la g)icitltitr.-Lo 27 dlu. mois d'août der-.
s nier, décédait à Satint-Lauirent de l'Eu d'Orléans. un an-

cien et fidèle ami de l causerie agricole, le vénérable
m. Jean Natud. NOUS avons loemarqué. avec plaisir que
Mgr Légaré, dans son oraison funèbre du défunt, a in-
sisté sur les ser-vices rendus aux cultivatéiurs par lan-
cien curé de LontLret A une époque où l'on s'occu-
pait pede l'instruction agricole, des améliorations 
agriculture, M. Naud sacrifiait toutes ses économies, vi-
vait très pauvre pour aider a fondation d'une école
d'agriculture. Ces exemples soet ri beaux qu'ils méritent
bien d'être rappelés. Nous emprutons ces détails à
téressante notice publiée dans laS e aie Religieuse de.
Québe par M. l'abbé C. Trudelle. Le 26 mars 1843 M.
Naud écrivait à M. Pilote, procureur du Collège de Saint-
Anne, la charmante lettre suivaute ePuisque vous ôtes
pauvres, je veux bien partager votre pauvreté. .Je vais,.

- vous envoyer tout ce qui me reste. J'ai retiré les petits
Scredits que je faisais profiter et -vous les envoie ;à pré-
Ssent il ne me reste plns que quelques piaIstres dans mia
bourse pour la dépense ournalière de la maison; laquelle

s dépense n'est pas forte,-je vous assure. Si j'avais encore
3quelque chose à vendre ce printemps ; Mais lion, 300 mi-

- nets d'avoine à trente sols, voilà nma dîme ; imtporte
Dieu la bénira et aura pitié de moi. J0 vendrai, à la placel'
des gclle8, des melone, des hierbes salées, des oignons, de
la sibou id ie, desp)oiines de choux, dles glands, des cerises

3 à gr.appes; car vailà ce q[ue j'ai fuit jusqu'à Présent; mais
cc'est n muénage qui commence. lu e dégoûter, je suis las

t dle tant.de minuties ; cependant il fallait faire quelqu'
oeuvres pour mon âme, voilà comment je m'y suis pris.

"Du temips de M. Gauvreau, cette paroisse a donné
3 jusqu'à 250 mninotsde blé;* a présent j'en ai 20 et du beaur

comme vous pouvez penser ! Cependant je suis content
tdans mia pauvreté. Il n'y a que la-santé qui me manque
et je vous avoue que j'ai de la*peino à faire-mon ouvra .o

-Dieu soit loué!.
ciQuant à lintéré t dont vous phrlez, n'en parlons pas-

pour le présent. Tant que je ne ledemanderai paspour-
c quelque pressant bpsoin, il sera par là1 même censédon.

"Mon cher, combien de fois ai-je, désiré d'aller vous
-voir! Mais le plus souvent le mauvais état de nia santé-
y~ a mis obstacle, d'autres fois j'ai ménagé jusqu'à' mes-.-
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